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Le Mexique constitue un pays dont la sym-
bolique agraire représente un élément fort. 
A ce titre, le pri1, a représenté le parti des 

paysans, et a été perçu comme tel par ces der-
niers. L’historiographie du pays montre ainsi un 
groupement politique dont l’idéologie agraire au-
rait connu un grand succès parmi l’ensemble des 
agriculteurs mexicains du territoire, qui l’auraient 
plébiscité. pourtant, la réalité est beaucoup plus 
complexe et nettement différenciée entre les diffé-
rents etats mexicains: le projet « hégémonique » 
du pri ne correspond pas à la réalité. en effet, ce 
parti, à la sortie d’une révolution mexicaine sans 
fin, doit s’affirmer sur des chefs locaux, des «caci-
ques2», pour s’imposer nationalement. Les conces-
sions économiques, politiques et sociales sont donc 
inévitables. nous postulons donc que le « projet 
agraire » unificateur du PRI n’a été qu’un mythe 
et qu’en définitive, ce projet a pris des dimensio-
ns biens différentes suivant les etats mexicains, et 
selon les rapports de force existant localement. A 
ce titre, le Veracruz constitue un cas d’étude très 
intéressant: depuis la révolution mexicaine, cet 
état s’est caractérisé par une grande agitation so-
ciale: les mouvements paysans, marqués par une 
tradition de lutte autonome par rapport au pouvo-
ir national, n’ont pas pu être totalement éradiqués 
par la répression ou intégrés pleinement au sein de 
l’appareil corporatif de la cnc3, mis en place dans 
les années 1930.

A travers notre exposé, il s’agit de montrer que tout 
au long du xxème siècle, un répertoire d’action 

1. partido revolucionario institucional, parti révolutionnaire institutionnel. ce groupe politique doit être appréhendé comme un partido revolucionario institucional, parti révolutionnaire institutionnel. ce groupe politique doit être appréhendé comme un 
etat-parti, dans la mesure où il a été à la tête de l’etat durant plus de soixante ans.
2. Le cacique est un chef local qui exerce sa domination politique sur un ensemble d’individus. Le caciquisme na�t dans les sociétés Le cacique est un chef local qui exerce sa domination politique sur un ensemble d’individus. Le caciquisme na�t dans les sociétés 
qui présentent, en raison de leurs caractéristiques particulières, les conditions favorables à l’apparition de relations de patronage 
et à la constitution de réseaux de clientèle.
3. confederaci�n nacional campesina, confédération nationale paysanne. il convient de souligner que les organisations sociales confederaci�n nacional campesina, confédération nationale paysanne. il convient de souligner que les organisations sociales 
mexicaines ont été incorporées à l’etat sous trois secteurs : ouvrier, populaire et paysan. c’est la cnc qui a représenté l’instance 
principale de représentation des paysans mexicains, exerçant un quasi-monopole dès les années 1950.
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Résumé: Le Mexique constitue un pays dont la 
symbolique agraire représente un élément fort. La 
réalité est beaucoup plus complexe et nettement di-
fférenciée entre les différents etats mexicains. en
effet, le pri, à la sortie d’une révolution mexicai-
ne sans fin, doit s’affirmer sur des chefs locaux, 
des «caciques», pour s’imposer nationalement. Les 
concessions sont donc inévitables.
souvent, les studes ruralistes sur le Mexique attri-
buent a l’ancien etat-parti, le pri (parti revolutio-
nnaire institutionnel) un rol hegemonique dans le 
mise en place des politiques agricoles, edictees par 
des acteurs «du haut» de maniere autoritaire.
pourtant, bien que le pri ait dispose d’une gran-
de force politique, il a ete obligue d’effectuer 
d’importantes concessions economiques et politi-
ques au niveau local pour parvenir a ses fins. En 
effet, des mobilisations paysannes de resistance au 
pouvoir central ont emerge tout au long du xxeme 
siecle. Les mobilisations des producteurs de canne 
a sucre dans l’etat du Veracruz en sont une illus-
tration. A travers notre exposé, il s’agit de montrer 
que tout au long du xxème siècle, un répertoire 
d’action collective diversifié s’est construit au sein 
de la branche sucrière.
Mots-clé: Mexico, pri, canne a sucre, Veracruz, 
mobilisations.
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collective diversifié s’est construit au sein de la 
branche sucrière. nous avons particulièrement mis 
l’accent sur une filière, la canne à sucre, qui illustre 
bien les résistances qui se sont tissées régionale-
ment au corporatisme d’etat tel qu’il a voulu être 
appliqué par le pri. une présentation historique 
(xxème siècle) puis contemporaine des luttes su-
crières qui ont eu lieu dans le Veracruz constitue-
ront la « trame » de cet exposé.

1. un etat qui se caractérise par des mouvements 
autonomes par rapport au pouvoir central

1.1 des organisations de travailleurs dès le début 
du siècle

Le Veracruz est une zone de hautes luttes paysan-
nes et c’est pour cela qu’il a été considéré comme 
un « laboratoire » de la révolution. en effet, c’est 
un des premiers états du Mexique où se sont consti-
tués des syndicats de travailleurs, et cela dès 1906, 
lorsque des ouvriers du textile d’Orizaba, au nord 
de l’état, s’organisent pour demander de meilleu-
res conditions de travail [Baitenman, 1997]. quel-
ques années plus tard, les ouvriers des industries 
de tabac de xalapa, c�rdoba et san Andrés tuxtla 
fondent à leur tour des syndicats, qui organisent 
en 1919 le premier congrès des travailleurs de la 
région, qui va donner naissance à la fédération 
des travailleurs de xalapa. sous la houlette de la 
crOM4, on assiste à l’émergence d’une multitude 
d’associations de travailleurs (tabac, café, boulan-
gerie), notamment à xalapa, qui se sont orientées 
vers des luttes liées aux conditions de travail, mais 
aussi vers des problématiques agraires. A partir de 
1918, la plupart de ces associations sont affiliées à 
cette confédération, qui devient le syndicat domi-
nant de l’état. L’influence marxiste imprègne ces 
organisations, qui vont tenter de mettre en marche 
des coopératives agricoles dans la région, sans 
grand succès car elles seront démantelées en 1925 
par le président calles.

comme on peut le constater, cette confédération 
regroupe des ouvriers mais aussi des paysans. elle 

a ainsi été proche des mobilisations agraires con-
cernant la demande de terres. c’est à la même épo-
que, plus exactement en 1923, que des organisatio-
ns agricoles, mais aussi des syndicats ouvriers, 
font allégeance à la Ligue du Veracruz, créée à 
cette époque.

1.2 une instance emblématique: la Ligue du Ve-
racruz

La ligue du Veracruz a été la première créée par 
un état fédéral. elle a émergé grâce aux actions 
menées par le gouverneur du Veracruz, Adalberto 
tejeda, qui cherche le soutien des travailleurs agri-
coles et urbains et de leurs organisations, plus par-
ticulièrement de la mouvance « agrariste » afin de 
renforcer sa position vis-à-vis du pouvoir national.

La Liga de comunidades Agrarias y sindicatos 
campesinos del estado de Veracruz na�t en 1923. 
elle va servir d’assise politique et de base à la lé-
gitimité du pouvoir de tejeda. Le premier leader 
de cette Ligue est une autre figure emblématique 
du Veracruz: il s’agit d’ursulo Galván5, qui va en-
courager la formation de comités agraires dans le 
but d’élargir les actions menées par la Liga et favo-
riser ainsi la répartition agraire.

La Liga s’inscrit en porte-à-faux avec le pouvoir 
national, qui souhaite à ce moment limiter le par-
tage des terres, ce que refuse la ligue du Veracruz. 
des mouvements de guérillas vont s’organiser et 
donner lieu à une bataille entre les « rouges » (les 
« agraristes » du Veracruz) et les « blancs » ou ve-
teranos (le pouvoir national). durant cette décen-
nie, l’état est au bord de la guerre civile6.

Ce conflit, violent, inquiète le pouvoir national, no-
tamment en 1926 lorsque la Liga devient nationale. 
elle sera toutefois affaiblie à la suite des dissensio-
ns internes, notamment entre partisans du pouvo-
ir central et « communistes ». cette fragilisation 
de la Liga va permettre son intégration ultérieure 
au sein de la cnc, en 1938, époque à laquelle le 
mouvement « agrariste » est neutralisé en échange 

4. confederaci�n regional Obrera, confédération régionale Ouvrière. confederaci�n regional Obrera, confédération régionale Ouvrière.
5. ursulo Galván était un ancien charpentier issu de la région huastèque du Veracruz. il a fait partie de l’armée « constitutionnaliste ursulo Galván était un ancien charpentier issu de la région huastèque du Veracruz. il a fait partie de l’armée « constitutionnaliste 
» durant la révolution ainsi que dans des organisations syndicales, avant d’être enrôlé par le parti communiste du Veracruz, et 
devenir le leader emblématique de l’union révolutionnaire du même état.
6. en effet, tejeda, le gouverneur du Veracruz, s’oppose aux forces de la garde civile, symbolisé par Guadalupe sánchez, en effet, tejeda, le gouverneur du Veracruz, s’oppose aux forces de la garde civile, symbolisé par Guadalupe sánchez, 
commandant régional de l’armée fédérale (García Morales, 1989).
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de concessions de la part du pouvoir fédéral. La 
ligue du Veracruz, bien qu’elle soit rehaussée de 
prestige - elle symbolise la lutte révolutionnaire - a 
toutefois été un mouvement ambivalent: les inté-
rêts personnels et la violence exercée à l’encontre 
des paysans sont allés  à l’encontre des revendica-
tions premières des « agraristes ».

1.3 des mouvements ambivalents

si la ligue du Veracruz se revendique « agrariste » 
et révolutionnaire, en lutte pour les intérêts paysans, 
les récits historiques locaux sont moins « idylli-
ques » et montrent une plus grande complexité: 
l’etat est à cette époque marqué par le banditisme, 
les « caciquismes » et la violence. La Liga a donc 
été impliquée dans un complexe jeu d’alliances et 
de luttes: si, d’un côté, il existe une forte volonté 
d’autonomie de ce mouvement et des idéaux révo-
lutionnaires, de l’autre côté, des intérêts parasites 
viennent « dénaturer » le mouvement, notamment 
à cause des caciques locaux, qui en échange de 
leurs soutiens à tejeda ont obtenu des concessions 
qui leur ont permis d’étendre leur pouvoir local de 
manière autoritaire.

Beaucoup de guérillas se sont développées dans 
la région, encouragées par le gouverneur tejeda, 
qui va armer ces mouvements agraires en échan-
ge de leur soutien politique, et lutter ainsi contre 
le pouvoir national en vue d’une candidature à la 
présidence de la république. Les chefs locaux ont 
donc été des acteurs essentiels dans cette alliance 
« agrariste », car ils ont permis à tejeda de dispo-
ser d’une assise sociale et politique importante.

Ainsi, les idéaux prônés par ursulo Galván vont 
vite se transformer en banditisme : les caciques 
locaux voient là une forme d’étendre leur pouvo-
ir.  ces guérillas, utilisant répression et violence, 
vont souvent semer la terreur chez les paysans 
(falc�n romana et al., 1986). ce fût notamment 
le cas d’un village situé non loin de xalapa, carri-
zal, où le cacique local, Aurelio rodríguez, après 
avoir fait allégeance à A. tejeda et u. Galván, a 
bénéficié de leur soutien. A. Rodríguez a pourtant 
semé la terreur au sein du village en imposant ses 
décisions par les armes7. La répartition agraire est 

apparue peu transparente, dépendante du contexte 
local dans lequel elle s’est insérée et des rapports 
de force en présence. dans de nombreuses com-
munautés rurales, elle a surtout bénéficié à ceux 
qui soutenaient le cacique, au détriment des autres 
paysans.

ce mouvement est donc marqué par l’autoritarisme 
et souvent, la Ligue du Veracruz n’a pas pris en 
compte la problématique locale des paysans, en 
restant assez éloignée des demandes et des intérêts 
locaux. Bref, ce mouvement se caractérise par son 
autoritarisme et son absence de démocratie et par 
une très grande violence, qui va continuer à se ma-
nifester par la suite: ainsi, entre 1934 et 1940, plus 
de 2000 agraristas sont tués au Veracruz (staven-
hagen et al., 1979).

si dans les années 1970 la violence a été canalisée, 
l’agitation paysanne n’a pas disparu, tout particu-
lièrement dans le secteur sucrier.

2. Les années 1970 : une mobilisation embléma-
tique

un mouvement va démarrer à l’ingenio8 san cris-
tobal, et va rapidement se propager dans l’ensemble 
de l’état, face aux succès des revendications. nous 
verrons ici la genèse du mouvement et les orienta-
tions qu’il a prises.

2.1 La raffinerie San Cristobal, déclencheur de la 
mobilisation

i) un contexte agité
a) une situation économique qui se détériore

dans les années 1970, l’agriculture mexicaine tra-
verse une crise: les cours internationaux ne sont 
pas favorables aux produits mexicains, l’auto-su-
ffisance alimentaire du pays n’est plus assurée.

Le secteur sucrier n’échappe pas à cette crise gé-
néralisée: les prix internationaux du sucre sont en 
baisse car il y a surproduction mondiale. Les entre-
preneurs mexicains, qui viennent de conna�tre une 
embellie notoire avec la hausse des exportations 
avec les etats-unis, sont dans une situation délica-

7. �n peut qualifier le mouvement révolutionnaire mexicain d’ambivalent �� en effet, banditisme et caciquisme d’un c�té, idéaux �n peut qualifier le mouvement révolutionnaire mexicain d’ambivalent �� en effet, banditisme et caciquisme d’un c�té, idéaux 
révolutionnaires de l’autre, sont les deux facettes entremêlées d’un mouvement complexe.
8. En espagnol, raffinerie de sucre. En espagnol, raffinerie de sucre.
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te: ils ont contracté beaucoup d’emprunts, notam-
ment auprès de la finAsA9, qu’ils n’arrivent pas 
à rembourser, d’autant plus qu’une grande partie 
de cet argent a été détourné vers d’autres négo-
ces10. Ainsi, face à la baisse des exportations de 
sucre mexicain, les raffineries de sucre mexicaines 
s’endettent.

La raffinerie de sucre de San Cristobal, située au 
sud du Veracruz, constitue un cas exemplaire de 
cette situation, et reflète la crise économique laten-
te.

b) La raffinerie San Cristobal �� la plus grande raffi-
nerie des années 1960

C’est dans les années 1960 que cette raffinerie con-
na�t une forte croissance. A ce moment là, l’ingenio 
san cristobal est le plus important au monde par 
sa capacité de broyage, et se caractérise par une 
zone d’approvisionnement de 64 000 hectares, ré-
partis sur plus de quinze municipes11 ; plus de 7 
000 producteurs y amènent leur canne [Mestries et 
al., 1987].

La capacité de production de la raffinerie a notable-
ment augmenté grâce à l’extension de ses surfaces 
cultivées. cela a constitué un double avantage:
• les industriels ont ainsi pu éviter d’investir de ma-
nière trop importante dans la modernisation agri-
cole (intrants, achats d’équipements de pointe) et 
diminuer ainsi les coûts de production.
• ils ont pu étendre leur influence politique, ce qui a 
favorisé les caciquismes locaux : en effet, en éten-
dant les surfaces cultivées, on augmente le nombre 
de producteurs de canne à sucre habilités.

cette situation n’a pas favorisé les producteurs de 
canne, complètement subordonnés au pôle indus-
triel, lequel va commettre de nombreux abus et 
léser économiquement ses pourvoyeurs en canne 
: les coûts de transport, qui ont augmenté à cau-

se de l’éloignement des parcelles et de l’extension 
des surfaces, sont à la charge exclusive des pro-
ducteurs, alors que le décret en vigueur souligne le 
partage des frais entre ces derniers et les industriels; 
des producteurs « libres » - c’est-à-dire ceux qui se 
trouvent en dehors de la zone d’approvisionnement 
légale - sont, quant à eux moins payés.

ce modèle d’intégration verticale des producteurs 
de canne arrive toutefois à bout de souffle dans les 
années 1970 à cause de la baisse des prix sur le 
marché mondial. La raffinerie se trouve dans une 
situation délicate: elle doit 970 millions de pesos à 
la finAsA, somme qu’elle n’arrive pas à rembour-
ser. A cela s’ajoute une dimension politique qui ne 
joue pas en faveur de l’ingenio san cristobal: de 
nombreux conflits ont surgi entre les propriétaires 
et les cadres nationaux du pri12.

c) Conflits politiques

dans ce contexte, l’etat se montre particulièrement 
intransigeant avec les propriétaires de l’ingenio san 
cristobal. finalement, l’etat va prendre le contrôle 
de la raffinerie San Cristobal et va créer la Impul-
sora de la cuenca del papaloapan (icp, promotrice 
du Bassin du papaloapan), entreprise qui devient 
propriété de la finAsA. La présence de l’etat re-
présente pour les producteurs de canne un espoir 
de voir leurs conditions s’améliorer. pourtant, cette 
étatisation ne va pas tenir ses promesses : la désig-
nation d’un gérant, ami intime de díaz Ordaz, qui 
ne conna�t rien à la problématique sucrière, est déjà 
un signe avant coureur.

ii) des relations asymétriques

Avec la nationalisation, il n’y a donc aucun chan-
gement pour les cañeros, qui continuent à être lésés 
de la même manière qu’ils l’ont été avant que la ra-
ffinerie ne devienne propriété de l’Etat. Le mécon-
tentement gronde face à une subordination qui est 

9. �inanciera �acional Azucarera ��anque �ationale du Sucre), organisme financier de crédit aux paysans �� producteurs de canne �inanciera �acional Azucarera ��anque �ationale du Sucre), organisme financier de crédit aux paysans �� producteurs de canne 
à sucre, créé en 1954.
10. En effet, les propriétaires des raffineries ont détourné l’argent au profit de négoces comme l’h�tellerie, mais aussi à des fins En effet, les propriétaires des raffineries ont détourné l’argent au profit de négoces comme l’h�tellerie, mais aussi à des fins 
personnelles.
11. en espagnol, municipio: ce terme ne doit pas être confondu avec celui de municipalité, d’où sa traduction par la notion de « en espagnol, municipio: ce terme ne doit pas être confondu avec celui de municipalité, d’où sa traduction par la notion de « 
municipe ». Le municipio fait référence à un découpage administratif plus large, comprenant plusieurs villages et hameaux, placés 
sous la juridiction d’un chef-lieu. il est l’unité de base d’administration et de gouvernement. il est en principe administré par un 
président municipal élu au suffrage universel avec son cabinet.
12. Les tensions politiques ont été nombreuses, notamment en 1968, entre le propriétaire, García Mora, et le président en exercice, Les tensions politiques ont été nombreuses, notamment en 1968, entre le propriétaire, García Mora, et le président en exercice, 
Gustavo díaz Ordaz, qui reproche à ce dernier d’appartenir à un groupe politique opposé, celui de Miguel Alemán, qu’il combat.
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de plus en plus mal vécue. plusieurs facteurs vont 
favoriser une grève durant la récolte 1972-1973:
• des contrats individuels signés avec la raffinerie 
de sucre défavorables aux producteurs de canne, 
que ces derniers sont obligés d’accepter: ils sont 
assujettis au prix du sucre, mais surtout au bon vo-
uloir de la raffinerie, qui détermine la surface de 
canne qui sera cultivée, à partir de laquelle seront 
octroyés  les crédits. De la même façon, elle fixe les 
jours de coupes et oblige le producteur à remettre 
une certaine quantité de canne à la raffinerie. Quant 
aux obligations de cette dernière, notamment en ce 
qui concerne les crédits,  elles restent floues.
• une inégalité de traitements entre petits et grands 
propriétaires, ces derniers étant nettement favori-
sés durant la récolte: plus de coupeurs de canne 
mis à leur disposition, un traitement préférentiel de 
la part de la raffinerie.
• le paiement effectué en fin de récolte �liquida-
ci�n) au producteur, est amputé à cause des « ma-
nipulations » de la raffinerie�� celle��ci abaisse déli-
bérément le poids de matière première amenée et 
pesée au batey13.
• le coût des transports, qui a suscité une grosse po-
lémique, car il a représenté, avec celui de la coupe 
et du chargement, environ 60% des coûts totaux de 
production de la canne. etant donnée la dispersion 
des surfaces cultivées, les producteurs de canne les 
plus éloignés ont été les plus lésés et les plus fré-
quemment endettés. de la même façon, la réparti-
tion des frais concernant l’emploi des coupeurs de 
canne a été source de dissensions.

Les revenus des producteurs sont, dans ce contexte, 
peu élevés, et l’endettement est fréquent.  dans ce 
cadre, les relations entretenues avec les industriels 
sont très mauvaises, aggravées par le mépris affiché 
par ces derniers à l’encontre de leurs pourvoyeurs 
en matière première14. pourtant, les revendications 
des producteurs de canne ne sont pas extravagantes 
: il s’agit essentiellement de faire baisser les coûts 
de transport.

Le contexte est ici favorable à une mobilisation 
collective et à l’émergence d’une nouvelle organi-

sation, la federaci�n Veracruzana de productores 
de caña (fVpc).

2.2 1969-1973 : Le mouvement sucrier au Vera-
cruz

i) L’émergence d’une organisation régionale de 
plus en plus importante : la federation du Veracruz 
des producteurs de canne à sucre
a) conditions d’émergence

ce sont des relations complètement déséquilibrées 
entre producteurs de canne et raffineries qui sont 
à l’origine du mécontentement, ce qui va pousser 
dans un premier temps les cañeros à chercher de 
nouvelles alternatives organisationnelles.

un leader, roque spinozo foglia, va canaliser ce 
mouvement de mécontentement à son profit, en 
créant de nouvelles organisations locales de pro-
ducteurs, dont les réussites vont rencontrer un écho 
très favorable parmi les cañeros15.

Ainsi, des accords collectifs vont être signés dans 
certaines zones sucrières16, qui rééquilibrent les re-
lations entre les deux parties. parmi les réussites 
les plus notables, on note:
• l’obligation de la part de la raffinerie de payer les 
cannes non récoltées.
• l’octroi de bourses d’étude aux fils de produc-
teurs.
• la fixation de meilleurs rendements de garantie.

ces réussites ne sont pas minces, toute-
fois elles ne concernent pas toutes les zones 
d’approvisionnement, et sont le fait du dynamisme 
des associations locales de producteurs. c’est dans 
ce contexte que le mouvement de roque spinozo, 
dont les revendications sont de plus en plus popu-
laires, va se transformer en organisation.

b) popularité de roque spinozo et création de la 
fédéraci�n Veracruzana

face aux succès des mobilisations impulsées par 

13. Ce mot désigne la cour ou la plate��forme de la raffinerie o�� arrive la canne à sucre. Ce mot désigne la cour ou la plate��forme de la raffinerie o�� arrive la canne à sucre.
14. en effet, ces derniers ignoraient les plaintes des producteurs et ne les recevaient quasiment jamais dans leurs bureaux. de plus, en effet, ces derniers ignoraient les plaintes des producteurs et ne les recevaient quasiment jamais dans leurs bureaux. de plus, 
les inspecteurs de la raffinerie apparaissaient rarement en milieu rural, et les prêts d’urgence octroyés aux producteurs ont été 
supprimés, contrairement à ce que faisait l’administration privée.
15. en espagnol, producteurs de canne à sucre. en espagnol, producteurs de canne à sucre.
16. �otamment celles qui dépendent des raffineries San �rancisco �aranjal et San Pedro. �otamment celles qui dépendent des raffineries San �rancisco �aranjal et San Pedro.
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roque spinozo, une organisation régionale va na�-
tre en 1971: la federaci�n Veracruzana de produc-
tores de caña (fVpc). Bien qu’elle soit intégrée 
à la cnc, la fVpc a su conquérir des espaces de 
pouvoir et d’autonomie au sein de la confédéra-
tion, grâce au succès des actions entreprises qui lui 
permettent de bénéficier d’un supplément de légi-
timité17. 

Les revendications de la fVpc vont trouver un 
écho favorable auprès des producteurs de canne, 
car ses demandes, plus proches des aspirations de 
la base, inquiètent la centrale paysanne, tant elles 
remettent en cause la place assignée par le pouvoir 
au paysannat mexicain, en l’occurrence sa subordi-
nation afin que le prix du sucre au consommateur 
soit le plus bas possible et que la canne à sucre soit 
source de devises sur le marché international.

Les luttes de la federaci�n Veracruzana se sont 
orientées tant à l’encontre des industriels que des 
leaders des organisations paysannes, qui ne repré-
sentent pas les intérêts des producteurs et qui ont 
été corrompus par la raffinerie. Cette dénonciation 
a choqué les vieux caciques du sucre qui se sentent 
menacés.

deux modes de fonctionnement se trouvent face 
à face: d’un côté, des leaders intégrés au sein de 
l’appareil traditionnel de la cnc, avec les Ligas 
de comunidades Agrarias, les comités regiona-
les campesinos et les présidences municipales qui 
constituent les appareils traditionnels de contrôle 
étatique, puis sectoriellement les círculos cañeros 
(unpcArM), instance organisationnelle dominan-
te dans la filière sucre. De l’autre on trouve les as-
sociations locales de la fVpc présidées par roque 
Spinozo, qui bien qu’affiliées à la C�C, se mon-
trent beaucoup plus critiques vis-à-vis de l’appareil 
bureaucratique mis en place par le pouvoir dans les 
campagnes mexicaines. Le schéma suivant illustre 
notre propos:

                                  

La fVpc va acquérir une assise sociale de plus en 
plus importante dès sa création. son succès est dû à 
son assise régionale et par les mobilisations effec-
tuées, qui contrastent avec l’apathie des dirigeants 
des círculos cañeros. parmi les grèves, c’est celle 
de san cristobal qui va avoir le plus d’impact: les 
plus hautes sphères de l’etat vont participer à la 
résolution du conflit.
ii) 1972-1973 : grève à san cristobal et forte mo-
bilisation

a) L’enjeu : la signature d’un accord collectif

en juin 1972, la situation est extrêmement tendue 
entre l’administration publique et les producteurs 
de canne, notamment parce que le nouveau gérant 
veut faire payer aux producteurs leurs dettes con-
tractées - abusivement - avec l’ancien propriétaire, 
García Mora. Le secrétaire général de la cnc, Al-
fredo �onfil, accompagné du secrétaire du Comité 
regional campesino vont alors tenter de résoudre 
le conflit, tout d’abord en effectuant une visite dans 
la zone.

Mais en réalité, la cnc s’inquiète de la popularité 
croissante de la fVpc dans la région. Les relations 
entre les deux organismes sont donc très tendues, 
tout particulièrement à l’approche de la signature 
des contrats annuels : les producteurs de canne 
appartenant à la fVpc se refusent à les signer et 
présentent un cahier de pétitions. La cnc a perçu 
ces revendications comme une remise en cause de 
son pouvoir : en effet, faire avaliser les contrats 
signifie l’obtention du consensus parmi les produc-
teurs de canne, ce qui n’est pas le cas à l’ingenio 
san cristobal.

La centrale paysanne se devait de réagir pour con-

17. il est important de préciser que son intégration à la cnc a joué en sa faveur. La fVpc n’a d’ailleurs jamais pensé rompre avec il est important de préciser que son intégration à la cnc a joué en sa faveur. La fVpc n’a d’ailleurs jamais pensé rompre avec 
la centrale paysanne, car elle savait que cela aurait été préjudiciable aux actions menées. En effet, seules les organisations affiliées 
à la C�C pouvaient bénéficier des crédits octroyés par les instances parapubliques comme la �inasa, et les réseaux corporatistes 
ont constitué un canal d’émission des revendications extrêmement efficace.

     cnc
  
  Ligas fVpc
 forte hiérarchisation revendications de la base
 revendications de la base reprises par les responsables
 non prises en compte
  
 comités regionales
  

 círculos cañeros Associations locales de la fVpc
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trecarrer la popularité de la fVpc : ce sera chose 
faite avec la proposition d’un contrat type national 
obligatoire et qui régit les relations entre produc-
teurs de canne et raffineries. Cet accord national 
�Convenio �acional) établi par �onfil propose no-
tamment :

• la création de commissions tripartites intégrées 
par le propriétaire de la raffinerie ou le gérant, les 
producteurs de canne et le gouvernement fédéral. 
Ces commissions ont pour but de vérifier que les 
contrats soient respectés, surveiller l’octroi des 
crédits, intervenir dans la programmation et la pré-
paration des plantations, de la culture et de la récol-
te de la canne, ainsi que son transport.
• un rendement industriel garanti de l’ordre de 
8,2% pour le paiement de la canne.
• des bourses d’études pour les fils de producteurs.
• le partage des frais entre producteurs et raffinerie 
pour maintenir en état les chemins d’accès aux sur-
faces cultivées.
• la restructuration des zones d’approvisionnement 
afin de les ajuster au mieux aux besoins de la raffi-
nerie et permettre ainsi une meilleure organisation 
de la récolte.
La fVpc va critiquer une partie de ces propositio-
ns, les jugeant insuffisantes ou mal orientées, et les 
dissensions internes vont s’aggraver. L’enjeu est de 
taille: le contrôle sur les organisations des produc-
teurs de canne.
b) surenchère des revendications et refus des in-
dustriels

L’accord national (convenio nacional) a été une 
mesure politique de �onfil pour freiner le mécon-
tentement grandissant dans les zones sucrières du 
pays. il a donc fallu lâcher du lest, et inclure des 
avancées économiques de manière à freiner la po-
pularité de la fVpc qui a étendu localement sa lé-
gitimité et son pouvoir.

Mais ce sont les industriels qui vont précipiter la 
grève, en s’opposant à cette réforme générale. en 
réponse, dans neuf zones du Veracruz la coupe de 
la canne est suspendue et une grève de Machetes 
caídos est lancée par les producteurs de canne tant 
que les raffineries ne signeront pas ce contrat. Le 
mouvement est lancé.

c) explosion de la grève et issue incertaine

face au refus des industriels de signer l’accord, 
une grève est lancée à l’instigation de la fVpc, qui 
souhaite ainsi récupérer à son profit le mouvement 
de mécontentement engendré par la rigidité des in-
dustriels.

cette mobilisation comprend deux niveaux:
• une lutte pour que soient signés les accords co-
llectifs proposés par �onfil.
• une bataille violente entre organisations pour le 
contrôle des producteurs de canne.

finalement, la grève va conna�tre une issue qui 
semble plutôt favorable aux producteurs de canne. 
en effet, la cnc - sans consulter la base - va sig-
ner le premier accord national avec les industriels, 
sans intégrer toutefois certains acquis obtenus lo-
calement par la fVpc, comme le paiement basé 
sur une garantie de rendement de 9% ou celui du 
paiement de la matière première non récoltée.

dans ce contexte, la federaci�n Veracruzana se re-
fuse à arrêter la lutte, arguant que le convenio na-
cional doit intégrer ces avantages. c’est une lutte 
de légitimité qui se joue entre les deux organisatio-
ns : d’un côté, une association dont les leaders se 
trouvent dans les sphères nationales de la centrale, 
de l’autre, une association dont l’assise est avant 
tout régionale.
iii) pouvoir national contre pouvoir local

a) une lutte qui se politise

Le 17 décembre 1972, le conflit prend une dimen-
sion nationale �� �onfil négocie à Mexico avec 
des représentants de la fVpc pour les persuader 
d’arrêter le conflit, ce que ces derniers refusent. 
L’entrevue avec le président, qui survient le lende-
main, est attendue avec impatience par les différen-
tes parties. cependant, echeverría va adopter une 
position classique �� il soutient la C�C et �onfil, ce 
qui provoque un changement dans les rapports de 
force, car c’est la centrale qui sort renforcée de cet-
te décision. de cette manière, on tente d’étouffer 
toute mouvance régionaliste jugée trop forte.

Le 22 décembre, un accord local officiel est sig-
né entre la raffinerie San Cristobal et la Unión 
nacional de productores de caña, représentée par 
Medina Alonzo. Mais le convenio nacional n’est 
toujours pas signé. La fVpc n’a pas dit son dernier 
mot.
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b) Second blocage de la raffinerie de sucre San 
Cristobal et radicalisation du conflit
dans un premier temps, les producteurs adhérents 
à la �VPC ne vont pas bloquer la raffinerie dans 
l’espoir d’obtenir un nouvel accord. face à l’échec 
des négociations locales, la grève est reconduite et 
le blocage de la raffinerie recommence.

Mais la cnc et l’etat sont arrivés à bout de patien-
ce: le 11 janvier l’armée déloge les grévistes et la 
raffinerie de sucre peut fonctionner normalement. 
Les producteurs, même s’ils soutiennent le mouve-
ment lancé par roque spinozo, sont obligés de 
travailler face aux menaces de punitions (castigos) 
qui les guettent. il en va de même pour les ouvriers 
qui ont soutenu le mouvement. quant aux leaders, 
ils vont être emprisonnés quelques semaines.

finalement, roque et les autres dirigeants de la 
fVpc sont libérés, et les poursuites judiciaires à 
leur encontre suspendues. par cette mesure, l’etat 
et la cnc souhaitent calmer le jeu et ne prennent 
pas le risque de devenir impopulaires dans la ré-
gion du Veracruz. de son côté, la fVpc accepte 
l’accord proposé par la cnc et s’engage à ne pas 
bloquer la raffinerie de sucre. La récolte peut com-
mencer. 

En fin de compte, c’est la position de la C�C et le 
pouvoir national qui l’emporte sur les factions ré-
gionales. Mais cette mobilisation a suscité de vives 
inquiétudes de la part des cadres nationaux et elle 
constitue un événement important qui explique la 
volonté de la C�C d’unifier le champ organisatio-
nnel sucrier, tant le fonctionnement de la cnc a 
été remis en cause. quant à la fVpc, même si elle 
s’est trouvée dans l’obligation de donner son aval 
au convenio nacional proposé par la cnc, elle a 
tout de même réussi à faire aboutir certaines de ses 
demandes.

c) un succès partiel
face à l’ampleur du mouvement, le gouvernement 
a été obligé de faire certaines concessions, sans 
lesquelles il aurait perdu toute légitimité sociale. 
de plus, céder sur certaines demandes lui a per-
mis de désarmer et de neutraliser le mouvement, et 
éviter un cycle d’affrontements entre les produc-
teurs de canne du Veracruz et les représentants de 
l’etat. parmi les mesures économiques et sociales, 
on note:

• une augmentation du prix de la canne à sucre de 
10%.
• une revue à la baisse des punitions (castigos) 
appliquées par la raffinerie San Cristobal en ce qui 
concerne la mauvaise qualité de la canne et ses im-
puretés.
• le paiement des cannes non récoltées.
• la construction d’habitations pour les producteurs 
et coupeurs de canne grâce au fiOscer (fideí-
comiso de Obras sociales para cañeros de esca-
sos recursos, fonds d’œuvres sociales pour les 
producteurs de canne à sucre à faibles revenus), 
instance qui a commencé à fonctionner en 1974 au 
niveau national, immédiatement après la fin de la 
mobilisation de san cristobal.
• la représentation de la fVpc au sein des commis-
sions tripartites.
• l’obtention de contrats collectifs dans quelques 
raffineries de sucre.

deux autres mesures importantes viennent complé-
ter ce dispositif: d’une part, la reconnaissance de la 
federaci�n Veracruzana à l’intérieur de la cnc, et 
l’association de la fVpc aux travaux de la com-
mission de restructuration de l’industrie sucrière.

Mais en échange, la fVpc et les producteurs de 
canne s’engagent à ne pas bloquer la raffinerie, ce 
qui constitue une garantie importante pour la cnc: 
cette disposition lui a permis de mener à bien ses 
projets de restructuration de la branche sucrière, 
par lesquels l’etat a atteint ses objectifs.

c’est ainsi que la fVpc et son leader charismati-
que, roque spinozo, sont sortis renforcés de cette 
lutte et qu’ils ont pu occuper une place de choix 
au côté des autres organisations de producteurs de 
canne affiliées à la C�C. Dans ce contexte, les dis-
sensions internes ne se sont pas pour autant étein-
tes dans le champ organisationnel sucrier.

en conclusion, on peut dire que le mouvement de 
san cristobal est le plus important que la branche 
sucrière ait connu dans les années 1970, notam-
ment par ses répercussions nationales. il s’agit 
d’examiner à présent les facteurs qui ont contribué 
au succès de la mobilisation.

3. typologie du mouvement de san cristobal : 
émergence et faits saillants
3.1 conditions d’émergence et de succès de la mo-
bilisation
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i) des conditions communes d’exploitation

Le conflit de San Cristobal était en gestation depuis 
de nombreuses années: le processus d’intégration 
verticale des producteurs de canne à sucre au com-
plexe agro-industriel était devenu trop inégalitaire. 
Ainsi, bien que les producteurs aient possédé leurs 
propres parcelles, l’ascendant de la fabrique est tel 
que les producteurs se sont sentis dépossédés de 
leur moyen de production. en 1972, toutes les con-
ditions sont donc réunies pour qu’une mobilisation 
d’ampleur nationale prenne forme. 

ii) Le succès de la grève: la participation d’un ens-
emble d’acteurs du secteur sucrier

La fVpc a surgi d’un mouvement de fond qui était 
latent, dont la force dépendait largement du dyna-
misme de la base. elle ne pouvait pas s’en distan-
cier sous peine de perdre toute force et légitimité. 
Le fait que ce mouvement spontané de la base ait 
été canalisé et structuré a permis son « jaillisse-
ment » sur la scène locale et nationale.

de plus, sans la convergence d’intérêts des diffé-
rentes acteurs du secteur sucrier du Veracruz, la 
mobilisation n’aurait sans doute pas connu un tel 
succès: ainsi, non seulement la majorité des pro-
ducteurs de canne a pris part à la grève, tout par-
ticulièrement les ejidatarios, mais le soutien des 
ouvriers des raffineries a aussi été précieux dans la 
mesure où c’est un secteur qui, traditionnellement, 
ne partage pas les mêmes intérêts que les produc-
teurs de canne18. A san cristobal, une partie de ces 
ouvriers - environ 20% - travaillaient à la fois à la 
raffinerie et comme producteurs de canne, et cer-
tains d’entre eux étaient fils de cañeros.

Enfin, tout au long de la grève, le mouvement a 
acquis une réelle force sociale, car des secteurs 
étrangers à la problématique sucrière se sont unis 
aux producteurs. Ainsi, lors de l’emprisonnement 
de roque spinozo à xalapa, les producteurs de 
canne, massivement présents, ont reçu l’appui des 
étudiants et des commerçants, solidaires. cela a 

constitué une différence notable avec l’appareil 
organisationnel mis en place par �onfil�� si celui��
ci pouvait mobiliser 100 000 paysans transportés 
(acarreados) sur le lieu de la manifestation durant 
trois jours, il était incapable de donner à cette mo-
bilisation une durée plus longue : ces paysans, élo-
ignés de leurs communautés, n’étaient pas disposés 
à entamer une lutte à laquelle ils se sentaient étran-
gers. il a manqué aux mobilisations impulsées par 
la C�C une réelle identification avec sa base et un 
objectif précis.

3.2 des demandes essentiellement économiques

Les demandes économiques des producteurs, re-
prises par la federaci�n Veracruzana et roque spi-
nozo, ont été perçues comme une remise en cause 
du schéma d’intégration verticale des producteurs 
de canne. pourtant, ces revendications sont loin 
d’avoir été radicales: il s’agissait avant tout de réé-
quilibrer économiquement la situation, tout parti-
culièrement à travers l’établissement de contrats 
collectifs qui ne laissaient pas sans droits les pro-
ducteurs de canne face à la raffinerie, et que les 
frais soient mieux répartis entre les deux parties, 
de manière à enrayer l’endettement chronique des 
pourvoyeurs de matière première.
Les demandes étaient concrètes et visaient donc à 
améliorer le revenu du producteur. ces revendica-
tions, reprises par la federaci�n, qui va défendre 
à cette occasion les intérêts de la base, a poussé la 
cnc à réagir très fortement face à une contestation 
de son hégémonie.

3.3 une critique à l’encontre des pratiques de la 
cnc

i) des mécanismes de contrôle de l’etat remis en 
cause

Le mouvement de san cristobal a mis en avant un 
acteur essentiel dans la résolution du conflit�� l’Etat, 
présent à travers des instances organisationnelles 
au niveau régional et municipal. pourtant ce mo-
dèle s’essouffle et l’unification du secteur sucrier, 

18. en effet, les intérêts entre producteurs et ouvriers convergent rarement : les premiers ont plutôt intérêt à ce que la grève dure en effet, les intérêts entre producteurs et ouvriers convergent rarement : les premiers ont plutôt intérêt à ce que la grève dure 
le moins longtemps possible, une fois que la canne a atteint la maturité nécessaire, de façon à toucher leurs liquidations le plus tôt 
possible, tandis que les seconds ont tout intérêt à faire durer la récolte pour que leur emploi, le plus souvent temporaire, s’étale 
dans le temps. Généralement, les producteurs de canne s’opposent aux grèves des ouvriers car durant cette période, ils ne peuvent 
pas remettre leur matière première à la raffinerie et risquent de se retrouver avec de la canne non récoltée. Quant aux ouvriers, ils 
sont moins directement touchés par la grève des producteurs, dans la mesure où ils continuent à percevoir un salaire même si la 
remise de la canne est arrêtée.
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qui survient en 1977, remet en cause ce schéma de 
subordination des organisations de producteurs de 
canne à sucre à des instances politiques « intermé-
diaires » qui vont être court-circuitées. Ainsi, la 
fVpc va remettre en cause le monopole économi-
que et politique de ces instances de représentation 
régionales.

ii) contradictions entre les organismes politiques 
et économiques de l’etat mexicain

D’un c�té, on trouve un courant qualifié de tradi-
tionnel, symbolisé par les Ligas de comunidades 
Agrarias, sans autonomie économique et dépen-
dant des politiques nationales. Le cadre d’action 
établi est rigide et basé sur la domination politi-
que des acteurs régionaux et locaux: manipulation 
des demandes agraires et contrôle vertical sur les 
comisionados et les comités regionales. d’un au-
tre côté, un courant qui a pris de plus en plus de 
force, est constitué par les associations nationales 
et régionales de producteurs, qui base sa légitimité 
sur l’accès aux marchés et à des sources de finan-
cement et qui dispose d’un pouvoir économique 
de plus en plus fort, bien qu’il soit limité par les 
politiques des instances parapubliques économi-
ques liées au monde rural. ce dernier courant tend 
à court-circuiter la hiérarchie politique de la cnc. 
cela pose problème, car les Ligas et les comités 
perdent ainsi autorité et légitimité.

cette dynamique a été particulièrement mise en 
lumière par la fVpc, dont l’ancrage territorial a 
mis à jour les faiblesses des círculos cañeros, plus 
dépendants des Ligas, et qui n’ont jamais su don-
ner à leurs revendications une ampleur régionale 
comme la fVpc, qui a remis en cause l’intégration 
verticale des producteurs.

iii) pouvoir local contre structures nationales

L’éloignement des leaders nationaux des préoccu-
pations de la base a joué en faveur de la federaci�n 
Veracruzana qui a su reprendre à son compte des 
revendications économiques concrètes. Ainsi, des 

« zones d’incertitude19 » se sont créées au niveau 
local, qui ont été « accaparées » par la fVpc, qui 
bénéficiait d’une assise sociale locale importante. 
Ainsi, celle-ci a su s’approprier les revendicatio-
ns économiques latentes des producteurs, leu-
rs mauvaises relations avec la raffinerie, et cela 
au détriment d’une centrale paysanne apathique 
lorsqu’il s’agissait de défendre les intérêts de sa 
base sociale. Bref, des espaces d’autonomie et de 
pouvoir ont été conquis à partir du contrôle de ces 
zones d’incertitude, ce qui a constitué un enjeu de 
taille dans le conflit de San Cristobal. Pourtant, 
cette pluralité et les changements sont limités par 
l’intégration de la fVpc à la cnc, qui donne au 
champ organisationnel sucrier toute sa spécificité.

3.4 des alternatives organisationnelles limitées par 
leur intégration à la cnc

Le succès du mouvement a été possible par la 
mobilisation des réseaux corporatifs, qui ont su 
faire aboutir leurs revendications par un canal 
de transmission qui s’est révélé fort efficace. Par 
« l’utilisation » et l’appel au soutien des différents 
acteurs politiques locaux et nationaux, tout un ré-
seau « traditionnel » s’est mis en place. La fVpc 
a disposé d’un capital de connaissance du mode de 
fonctionnement des organisations paysannes de la 
C�C qui lui a permis de s’adapter efficacement au 
contexte local, en faisant un usage stratégique de 
ces réseaux. Bref, si la fVpc a connu un tel succès, 
c’est que ce mouvement provenait de l’intérieur, ce 
qui lui a permis de disposer de ressources matérie-
lles, économiques et sociales importantes.

toutefois, les propositions faites par la fVpc ont 
été limitées par son intégration corporative à la 
cnc. en effet, des concessions ont dû être effec-
tuées comme on l’a vu: limitation des revendica-
tions paysannes, pratiques démocratiques et parti-
cipation de la base neutralisées. Ainsi, les relations 
internes entre paysans et responsables des diffé-
rentes associations étaient sensiblement identiques 
: la federaci�n Veracruzana a reproduit en son sein 
certaines pratiques propres aux círculos cañeros. 

19. cette notion est développée par M.crozier et e.friedberg dans le cadre de leur analyse stratégique. toute organisation est cette notion est développée par M.crozier et e.friedberg dans le cadre de leur analyse stratégique. toute organisation est 
soumise en permanence à des masses d’incertitude très élevées, techniques, commerciales, humaines, financières, etc. Celui qui 
les ma�trise le mieux par ses compétences et son réseau de relations-communications, qui peut donc prévoir ces incertitudes, 
détient la plus grande ressource du pouvoir. ses comportements sont alors imprévisibles. L’incertitude existe toujours à tous les 
niveaux, conférant par là même de l’autonomie aux acteurs. L’incertitude existe toujours à tous les niveaux, conférant par là même 
de l’autonomie aux acteurs. L’incertitude étant par définition mal définie, M.Crozier et E.�riedberg lui préfère le terme de “zone 
d’incertitude” pour délimiter les lieux où il va, ou pouvoir, se passer quelque chose.
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c’est notamment le cas des rapports entretenus en-
tre les leaders des organisations et les producteurs 
de canne.

3.5 Les leaders, un rôle essentiel

Le mouvement de san cristobal se caractérise aus-
si par une continuité entre les pratiques de la fe-
deraci�n et celles des círculos cañeros: un poids 
déterminant des dirigeants, une dépendance - en-
couragée - des producteurs à leur égard. A ce titre, 
le leadership exercé par roque spinozo est exem-
plaire, tant il se caractérise par l’ambivalence: d’un 
côté, défense des intérêts des producteurs, mobi-
lisations de taille en leur faveur. Ainsi, il est indé-
niable qu’une dynamique démocratique a traversé 
cette grève, qui se caractérise par la mise en place 
de nombreuses assemblées et réunions. Ainsi, à la 
différence des mouvements locaux passés, qui se 
sont résumés à des luttes entre leaders, la mobili-
sation de san cristobal appara�t en rupture, dans 
la mesure où elle est marquée par une dimension 
démocratique absente jusque là dans les grèves su-
crières.

Mais de l’autre côté, volonté d’accéder à une re-
connaissance politique et pratiques d’un caudillo20. 
en effet, à l’instar de nombreux leaders paysans 
de l’époque, Roque Spinozo s’est identifié à ce 
modèle et a fait valoir son rôle d’intermédiaire 
comme essentiel dans la résolution des conflits et 
l’aboutissement des demandes. de cette façon, il a 
disposé d’un contrôle sur l’information, sur l’état 
des négociations, ce qui leur donnait effectivement 
du pouvoir et les rendait indispensables.

3.6 Des modes de résolution des conflits variés, 
mais peu démocratiques

face à une mobilisation comme celle de san cris-
tobal, l’etat mexicain utilise généralement trois 
types d’actions différents: la corruption des che-
fs dissidents, la réinterprétation des demandes et 
la répression. Lors de cette action collective, les 
demandes ont été dans un premier temps réinter-
prétées, avec la proposition d’un accord type qui 
octroyait des concessions ponctuelles aux produc-
teurs mais ne remettant toutefois pas en cause les 
politiques préétablies par l’etat. La récupération 

politique des dirigeants de la fVpc (corruption) 
a été tentée après leur libération. Mais face à la 
nature du mouvement, basée sur le rôle actif des 
producteurs de canne et l’obligation des leaders à 
rendre des comptes, il était difficile « d’acheter » 
les dirigeants de la fVpc.

La répression a constitué le recours ultime pour le 
gouvernement, qui a par la suite utilisé des méca-
nismes de subordination plus sophistiqués: con-
cessions de quelques avantages économiques et 
sociaux pour ne pas remettre en cause le schéma 
productif du secteur sucrier, clientélisme et main-
mise sur des  instances stratégiques où se créent 
des espaces de pouvoir: les comisiones tripartitas, 
les comisiones de Operaci�n y planeaci�n de la 
zafra, et la comisi�n de restructuraci�n de la in-
dustria Azucarera.

de cette manière, l’etat a réussi à limiter les grèves 
dans le secteur sucrier dans les années 1980 et ce-
lles-ci apparaissent ponctuelles. il faudra attendre 
les années 1990 pour revoir de fortes mobilisatio-
ns dans cette filière suite à la mise en place d’une 
nouvelle politique économique.

4. une recrudescence des mobilisations lors de la 
privatisation de la filière sucrière

4.1 Les années 1980: des grèves limitées dans le 
secteur sucrier 

Les grèves qui se déroulent dans le secteur sucrier 
dans les années 1980 ne prendront pas la même 
envergure au Veracruz que dans les années 1970: 
elles apparaissent plus ponctuelles et vite enrayées 
par les industriels et l’etat. L’époque correspond 
à une recrudescence du contrôle étatique sur cette 
branche agricole.

dans le Veracruz, on assiste à une hausse de la 
violence dans le secteur sucrier, et dans le mon-
de agricole en général, notamment en 1985, date 
à laquelle le leader emblématique du mouvement 
de san cristobal, roque spinozo foglia, est as-
sassiné dans des circonstances non élucidées. La 
peur s’installe chez les producteurs de canne, tant 
le climat est propice à la répression, notamment 
sous le mandat du gouverneur de l’état, Agustín 

20. Le caudillo peut être assimilé à un chef despotique mais accepté, car ce dernier met en place des relations affectives de loyauté Le caudillo peut être assimilé à un chef despotique mais accepté, car ce dernier met en place des relations affectives de loyauté 
personnelle et d’échanges, favorisant ainsi les pratiques clientélaires.
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Acosta Lagunes, entre 1980 et 1986. en effet, son 
mandat est marqué par le développement du « nar-
co��trafic » et de la violence, exercée par des caci-
ques régionaux dans des luttes pour les terres, tout 
particulièrement dans le nord de l’état où l’élevage 
se développe et qu’il est demandeur d’espaces, ce 
qui attise les conflits entre éleveurs �� souvent des 
grands propriétaires - et les autres producteurs. 
cette violence paysanne va encore s’aggraver sous 
le mandat de fernando Gutiérrez Barrios (1986-
1988), avant d’être mieux contrôlée dans les an-
nées 1990 (Olvera et al., 2001)

dans ce contexte autoritaire, les grèves sont ponc-
tuelles dans le secteur sucrier et peu propices à se 
transformer en mouvement social d’envergure. 
Ainsi, durant cette époque, le secteur est-il peu agi-
té, même à san cristobal, où le mécontentement 
se manifeste surtout avant le début de la récolte et 
concerne le paiement des liquidations finales, mais 
aussi le respect des accords collectifs entre raffine-
rie et producteurs de canne (paré, 1987). 

Les années 1980 sont en fait surtout marquées par 
une mobilisation importante dans le secteur du 
café: encore une fois, le Veracruz va être à l’avant-
garde du mouvement, qui va avoir des répercussio-
ns au niveau national21.

4.2 Les années 1990

On assiste dans les années 1990 à une recrudescen-
ce des manifestations des producteurs de canne à 
sucre, car la situation dans le secteur sucrier est de 
plus en plus catastrophique. Le Veracruz, comme 
dans les années 1970, est une des régions où les mo-
bilisations sont les plus importantes. par exemple, 
durant la récolte 1989-1990, les producteurs de cet 
état vont manifester pour obtenir une augmentation 
de 40% du prix de la canne à sucre. Leurs revendi-
cations ne vont être pas réellement entendues par 
leurs organisations, puisqu’ils n’obtiennent qu’une 
augmentation de 13%, alors que le taux d’inflation 
a dépassé les 100% durant la même période (nu-
ñez, 1992). La situation ne pouvait que déboucher 
sur une insatisfaction qui va se traduire par des 
grèves. ces dernières sont ponctuelles, puisque gé-
néralement, elles se déroulent juste avant que ne 

débute la récolte, autour de deux grandes reven-
dications: l’augmentation du prix de la canne et le 
maintien de prestations sociales.

dans le même temps, on assiste à l’émergence ou 
au renforcement de certaines organisations de pro-
ducteurs de canne. en effet, dans le Veracruz, en-
viron la moitié des cañeros ont quitté les rangs de 
la C�C pour s’affilier à de nouvelles associations 
ou à de plus anciennes comme l’U�C affiliée à la 
cnpr. c’est notamment dans le sud du Veracruz 
que les nouvelles organisations se développent. On 
en dénombre trois:
• la Asociaci�n de productores de caña, formée 
par le député du prd palacio Vela, qui dénonce 
les fraudes du leader national de l’unpcA, isidro 
pulido et demande l’augmentation du prix de la 
matière première. cette Asociaci�n va notamment 
prendre en otage la raffinerie Tres Valles, situées 
dans la région.
• la uni�n democrática cañera, qui a fait scission 
avec l’association précédente. elle est aussi proche 
du prd et d’un de ses députés, Arturo Herviz. elle 
est très influente dans le sud du Veracruz, à San 
Andrés tuxtlas et Lerdo de tejada.
• à l’intérieur de la cnc, le frente democratiza-
dor cañero dirigé par A. díaz Jácome. Mais cet-
te faction dissidente va vite être démantelée par 
l’unpcA.

d’autres propositions alternatives existent, comme 
dans la région de coatepec, avec la création du co-
mité regional cañero de tuzamapan, qui propose 
de nouvelles formes de production de la canne mo-
ins liées à l’emprise des raffineries et promouvant 
de nouvelles stratégies de commercialisation du 
sucre sur le marché local.
Les alternatives se mettent doucement en place, 
mais elles sont ponctuelles et ne sont que des demi-
succès, face à un contexte international hostile et 
des raffineries au bord de la faillite. Les grèves sont 
de plus en plus fréquentes et sont le signe d’une 
vive inquiétude de l’ensemble des acteurs de la 
filière sucrière, notamment des producteurs et des 
ouvriers des raffineries.

4.3. Le secteur sucrier dans le Veracruz à l’aube du 
xxie siècle

21. En effet, la confédération de producteurs de café affiliée à la C�C va non seulement perdre l’hégémonie dans le Veracruz, En effet, la confédération de producteurs de café affiliée à la C�C va non seulement perdre l’hégémonie dans le Veracruz, 
le mouvement engendré dans cet état va favoriser l’émergence d’une confédération du café d’envergure nationale, la cnOc 
(confederaci�n nacional de Organizaciones cafetaleras, confédération nationale des Organisations du café).
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i) nature des mobilisations

�ace à des raffineries de sucre qui ont du mal à pa-
yer les producteurs, les revendications de ces der-
niers tournent autour de deux grands axes : d’une 
part, le paiement des liquidations finales à temps, 
d’autre part  l’octroi de crédits de campagne pour 
mener à bien la culture de la canne. c’est notam-
ment le cas de l’ingenio la providencia, située au 
nord de xalapa, qui se trouve dans des conditio-
ns économiques dramatiques. cette situation s’est 
directement répercutée sur la condition sociale et 
économique des producteurs de canne : en octo-
bre 2001, ces derniers n’ont en effet reçu ni leurs 
pré-liquidations, ni leurs liquidations pour la récol-
te 2000-2001, alors que ces paiements auraient dû 
être effectués au mois de juin. cette situation va 
déboucher sur une manifestation conjointe de la 
cnc et de la cnpr, dont la revendication princi-
pale concerne le paiement de ces liquidations. Le 
mouvement menaçait de se durcir avec le blocage 
des routes et de la raffinerie; il sera finalement ré-
solu par le paiement de la dette contractée avec les 
pourvoyeurs de matière première, mais avec beau-
coup de retard.

ces inquiétudes et ces manifestations de mécon-
tentement ne sont pas propres à cette seule raffi-
nerie, puisque les producteurs de celle du Modelo 
se trouvent dans le même cas, et vont se mobiliser 
pour les mêmes raisons que leurs homologues de 
la providencia. en effet, en septembre 2001, ils 
n’avaient pas non plus reçu leurs liquidations fi-
nales pour la récolte 2000-2001 et la manifestation 
menaçait de se durcir. La raffinerie El Modelo sera 
finalement expropriée, face à un endettement im-
portant, à hauteur de 90 millions de pesos.

Les producteurs de canne ne sont pas les seuls 
touchés par ces problèmes financiers; la situation 
était encore plus dramatique pour les ouvriers des 
raffineries�� non seulement 5000 ouvriers ont été 
renvoyés à la fin des années 1990, mais les raffi-
neries ne les payent pas non plus à temps, comme 
cela a été le cas à la raffinerie Independencia, qui 
se trouvait aussi dans une situation économique ca-
tastrophique, ce qui a bien failli compromettre la 
récolte 2001��2002. En mai 2001, la raffinerie de-

vait 27 quincenas22 aux ouvriers. ces derniers ont 
organisé des marches et le blocage de la raffinerie. 
finalement, l’intervention de la sagarpa23 va cal-
mer les esprits : cette instance va envoyer une aide 
économique aux ouvriers.

comme on peut le constater, ces manifestations 
de mécontentement concernent essentiellement les 
paiements de salaire qui s’effectuent avec beau-
coup de retard par les raffineries car celles��ci dis-
posent de très peu de liquidités, ce qui est contraire 
à ce que stipule le décret de 1991, c’est-à-dire le 
paiement un mois après la fin de la récolte.

d’autres manifestations plus inédites surgissent 
dans ce contexte de crise: les leaders des organi-
sations de producteurs sont ouvertement critiqués 
pour être corrompus et détourner des fonds obte-
nus des adhérents. cette pratique est vivement cri-
tiquée aujourd’hui car les mannes financières ont 
diminué. en effet, si par le passé, l’enrichissement 
personnel des dirigeants était connu et accepté, 
c’est parce que ces derniers obtenaient des avan-
tages sociaux et économiques pour l’ensemble des 
affiliés, ce qui n’est plus le cas à présent.

C’est ainsi que les producteurs de canne affiliés à 
la cnc de la Gloria vont demander des comptes à 
leur leader, accusé d’avoir détourné des fonds au 
détriment de la base. en effet, 1 000 producteurs 
réclament au dirigeant le remboursement  d’une 
somme de  1.200.000 pesos qu’ils ont versé à leurs 
dirigeants pour l’achat d’une moissonneuse-lieuse, 
car ils n’ont jamais reçu cette dernière. ces pro-
ducteurs redoutent que leur association, qui a cap-
té leurs ressources, se soit servie de cet argent à 
d’autres fins et ils se plaignent de plus de la politi-
sation accrue de leur organisation. en effet, l’achat 
de cette moissonneuse s’est effectuée au moment 
où il y a eu un changement de leader et que les 
dissensions entre factions internes connaissaient 
un pic.

L’ensemble de ces manifestations locales reflètent 
le contexte de crise économique que traverse alors 
la filière sucrière mexicaine. Elles vont avoir un 
aboutissement régional et national en 2002 car la 
politique menée par Vicente fox semble inadaptée 
aux yeux des acteurs du secteur cañero.

22. Au Mexique, les salaires sont distribués deux fois par mois, tous les quinze jours (quincenas). Au Mexique, les salaires sont distribués deux fois par mois, tous les quinze jours (quincenas).
23. secretaría de Agricultura, Ganadería, desarrollo rural, pesca y Alimentaci�n, secrétariat à l’Agriculture, l’elevage, le secretaría de Agricultura, Ganadería, desarrollo rural, pesca y Alimentaci�n, secrétariat à l’Agriculture, l’elevage, le 
développement rural, la pêche et l’Alimentation.
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ii) L’année 2002 : une mobilisation forte contre le 
gouvernement fox

a) Genèse du mouvement

en ce début de xxie siècle, l’ouverture commer-
ciale avec les Etats��Unis est source de conflit dans 
le secteur sucrier. Les deux partenaires au sein de 
l’Alena ont du mal à trouver une politique com-
mune. Le président fox va alors prendre une me-
sure impopulaire, dont il ne va mesurer le poids 
qu’ultérieurement : il  va suspendre pour une durée 
de six mois l’impôt sur l’entrée de fructose de maïs 
au Mexique, une taxe qui s’élève à 20%, laquelle 
avait pour but de privilégier l’utilisation de sucre 
de canne dans la fabrication de sodas dans le pays, 
dont les Mexicains sont gros consommateurs. Les 
Américains souhaitent que cet impôt disparaisse 
définitivement, tandis que les acteurs du secteur 
sucrier mexicain jugent son maintien indispensable 
pour la survie de leur filière. En effet, ces derniers 
mettent en avant les coûts financiers et humains 
de cette dérogation qui risquent de plonger un peu 
plus le secteur dans la crise. dès février 2002, le 
mécontentement gronde, et les deux leaders des 
confédérations sucrières du pays mettent en garde 
le président Vicente fox.

en effet, les industriels comme les producteurs de 
canne considèrent que les 350 000 tonnes de fruc-
tose de maïs qui sont importées au Mexique ont 
de lourdes répercussions sur les débouchés com-
merciaux du sucre de canne, dans la mesure où le 
fructose de maïs tend à être de plus en plus utilisé 
dans la fabrication des sodas, cette dernière activité 
étant un débouché sûr et sans concurrence pour le 
sucre de canne il y a quelques années encore.

Le Veracruz va encore jouer un rôle important, 
puisqu’il va impulser le mécontentement des pro-
ducteurs de canne du pays. une première mani-
festation locale a lieu le 25 février 2002: les pro-
ducteurs de la Gloria et du Modelo se réunissent à 
cardel pour protester contre la politique menée par 
Vicente fox. ce sont 3.000 producteurs qui vont 
se réunir et bloquer durant deux heures l’autoroute 
cardel - nautla en signe de protestation. ils sont 

encadrés par les dirigeants locaux des deux or-
ganisations principales de la région, l’unc et 
l’unpcA. Le contexte est favorable à une mobi-
lisation de plus grande envergure: elle aura lieu à 
xalapa le 8 mars 2002.

b) La manifestation du 8 mars 2002

Le 8 mars 2002 correspond à une date idéale: Vi-
cente fox vient juste d’effectuer un voyage dans 
le Veracruz, et le pri, qui se trouve à présent dans 
l’opposition, voit dans cette mobilisation une au-
baine politique. Le sucre devient un enjeu impor-
tant cette année-là et c’est un moyen de contesta-
tion populaire à l’encontre de la politique menée 
par le pAn.

de nombreux cadres nationaux du pri sont donc 
présents, tout particulièrement le nouveau dirigeant 
de ce parti, roberto Madrazo, qui a besoin de se 
légitimer après des élections frauduleuses24. il est 
accompagné par un membre de son équipe, esther 
Gordillo, et surtout par une figure régionale emblé-
matique du pri, fidel Herrera Beltrán, qui a repris 
à son compte la problématique sucrière du pays et 
revendique le défense des producteurs mexicains. 
ce dernier vise le prochain poste de gouverneur 
du Veracruz, et la sauvegarde d’un secteur agrico-
le important dans cet état lui permettra de se faire 
connaître et de gagner en popularité. Enfin, l’actuel 
gouverneur du Veracruz, Miguel Alemán Velazco, 
du pri, est là pour soutenir le mouvement. Le pri 
agit ici de manière « traditionnelle »: il politise le 
conflit pour parvenir à ses fins.

cette stratégie est aussi partagée par le prd, bien 
que de manière plus discrète: en effet, un des dépu-
tés de la région, Arturo Hérviz reyes, appelle au 
soutien du mouvement25. Là encore cet appui n’est 
pas désintéressé puisque ce dernier tente de faire 
émerger sur la scène locale des organisations de 
producteurs de canne affiliées au PRD. Des actio-
ns allant dans ce sens ont déjà été entreprises dans 
le sud du Veracruz, à san Andrès tuxtla, avec la 
uni�n democrática de cañeros.

Enfin, les principaux acteurs du secteur sucrier 

24. en effet, durant le mois de février 2002, des élections internes ont eu lieu pour désigner le nouveau secrétaire général du pri. en effet, durant le mois de février 2002, des élections internes ont eu lieu pour désigner le nouveau secrétaire général du pri. 
des observateurs ont signalé les pratiques frauduleuses menées par l’équipe de Madrazo, notamment dans les zones rurales, et qui 
ont défavorisé son adversaire, Beatriz paredes.
25. « prd se une a priistas : defenderán el azúcar ». El Diario de Xalapa, vendredi 1mars, 2002.
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mexicains sont présents: carlos Blackaller Ayala, 
dirigeant de l’unc, francisco castro Gonzalez, 
leader de l’unpcA, ainsi qu’enrique ramos, le 
président du principal syndicat des ouvriers des 
raffineries affilié à la CTM. Enfin, la C�IAA26 
va apporter son soutien au mouvement. tous les 
acteurs de la filière se mobilisent pour demander 
une seule chose : le rétablissement de l’impôt sur 
le fructose.

La manifestation va se dérouler dans la matinée, 
vers 10 heures, pour se finir deux heures plus tard 
par des discours de dirigeants du pri et des leaders 
du sucre. de nombreux producteurs de canne sont 
présents: on en compte environ 10.000. Les cadres 
nationaux du pri et les principaux acteurs de la 
filière mexicaine ouvrent le cortège. La marche se 
déroule sans heurts et effectue un premier arrêt aux 
bureaux du pri. Les dirigeants de ce parti et des 
organisations de producteurs vont alors se réunir 
en petit comité, durant une demi-heure environ. 
dehors, des militants du pri haranguent la foule et 
scandent des discours populistes. 

La marche reprend son cours. Les producteurs de 
canne ne sont pas les seuls à être présents, puisque 
le pri a procédé à une de ses pratiques tradition-
nelles: amener des paysans étrangers (acarreados) 
au secteur sucrier afin de gonfler le mouvement. 
Les pratiques traditionnelles sont, en dépit de 
l’ouverture démocratique et du discours véhiculé, 
toujours bien présentes: fraudes durant l’élection 
du secrétaire général du pri, transport de gens qui 
ne sont pas liés au secteur sucrier, récupération et 
politisation d’une mobilisation qui n’est pourtant 
qu’une critique ponctuelle à la politique de Vicente 
fox.

�inalement, la marche prend fin quelques instants 
plus tard et les discours débutent. Le gouverneur 
du Veracruz, Miguel Alemán Velazco réitère son 
soutien au secteur sucrier, vivement applaudi par 
la foule. fidel Herrera Beltrán renchérit sur ces 
propos, signalant la politique néfaste du pAn. en-
fin, c’est au tour de Roberto Madrazo, dirigeant en 
quête de légitimité, de souligner son engagement 
auprès des producteurs de canne et des ouvriers 
des raffineries. Il utilise à ce moment un discours 
populiste et efficace�� le PA� est le parti de tous 

les maux, seul le pri peut réellement soutenir la 
filière, tout en promouvant l’ouverture démocrati-
que.

Enfin, c’est au tour des deux dirigeants des con-
fédérations de producteurs de canne de prendre 
la parole: le contraste est frappant entre les deux 
tant ils symbolisent des options différentes. d’un 
côté, franscico castro, vieux dirigeant du sucre, 
puisqu’il a été aux côtés de roque spinozo foglia 
lors de la mobilisation de san cristobal en 1972-
1973; de l’autre, un dirigeant jeune, carlos Blac-
kaller Ayala - la quarantaine - moins marqué par le 
système socio-politique antérieur, ancien responsa-
ble financier de l’équipe dirigeante précédente de 
l’unc.

francisco castro représente un dirigeant « traditio-
nnel »: son implication politique auprès du pri est 
importante, puisqu’il est député. cela lui a permis 
de se maintenir à la tête de l’unpcA-cnc de ma-
nière peu démocratique, car il n’a pas réellement 
convoqué les producteurs de canne pour de nouve-
lles élections et il refuse d’entendre les critiques 
de la base et de ses adversaires qui demandent des 
élections formelles. son discours fait appel à une 
rhétorique bien huilée et toujours efficace �� stig-
matiser un adversaire - en l’occurrence le pAn - et 
affirmer le soutien indéfectible du PRI au monde 
paysan mexicain. de plus, son charisme indéniable 
lui vaut de longs applaudissements de la part des 
producteurs de canne.

cette popularité contraste avec celle du dirigeant 
de l’unc, qui appara�t plus effacé et plus discret 
que son homologue de l’unpcA. celui-ci va 
présenter un discours beaucoup plus technique, 
et surtout nettement moins politisé, qui va laisser 
de marbre la plupart des producteurs de canne, 
d’autant plus qu’il signale le rôle actif que ceux-ci 
doivent jouer dans l’amélioration de la productivité 
agricole. Ces derniers ne s’identifient pas à ce dis-
cours, trop éloignés de leurs références culturelles 
habituelles. pourtant, carlos Blackaller Ayala po-
inte les principaux problèmes qu’affronte la filière 
sucrière. Mais il ne fait pas rêver. toutefois, ses 
connaissances réelles sur le dossier du sucre sont 
appréciées par les politiques mexicains, de même 
que sa politique de conciliation basée sur le travail: 

26. cámara nacional de las industrias Azucarera y Alcoholera, chambre nationale des industries productrices de sucre et cámara nacional de las industrias Azucarera y Alcoholera, chambre nationale des industries productrices de sucre et 
d’alcool.
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il est celui qui négocie le plus avec les politiques et 
les industriels, comme nous avons pu le constater 
durant l’intermède aux bureaux du pri, et ce que 
confirme un des membres de l’équipe dirigeante de 
l’unc, Marco torres.

c) Bilan de la manifestation

La manifestation, encadrée par le pri, a été un 
succès, puisque plus de 10.000 producteurs ont fait 
le déplacement pour défendre le secteur sucrier. 
quant à son impact au niveau national, il est en 
faveur de la filière, puisque l’imp�t sera seulement 
suspendu durant six mois, du 6 mars au 30 sept-
embre 2002: la suppression totale de l’ieps (im-
puesto especial sobre producci�n y servicio) n’est 
donc pas envisagée. 
une des caractéristiques principales de cette mobi-
lisation est donc sa politisation et sa récupération 
au bénéfice de quelques acteurs politiques��
• fidel Herrera Beltrán, député du pri, qui vise le 
prochain poste de gouverneur de l’état du Veracruz. 
celui-ci a tout intérêt à prendre la défense du pre-
mier secteur agricole de cet état, ce qui lui permet 
de se faire conna�tre et de gagner en popularité.
• la nouvelle équipe dirigeante du pri: d’une part, 
roberto Madrazo cherche une légitimité démocra-
tique après des élections frauduleuses. reprendre à 
son compte des revendications très populaires d’un 
secteur qui ne l’est pas moins constitue une aubai-
ne politique pour relancer son parti. d’autre part, 
toute manifestation qui s’inscrit en opposition au 
pAn possède les faveurs du pri, notamment dans 
les campagnes mexicaines, où le parti de Vicen-
te fox dispose d’une assise territoriale et sociale 
extrêmement faible. cette stratégie s’inscrit dans 
l’optique des prochaines élections présidentielles : 
le pri entend bien revenir aux affaires de l’etat.
• des acteurs politiques du prd, plus populaires 
que le pAn dans le Veracruz et qui contestent le 
monopole du pri dans certaines localités rurales 
du Veracruz. Arturo Herviz, qui est à l’origine de 
la création d’une nouvelle organisation de pro-
ducteurs de canne proche du pri, dans le sud du 
Veracruz et qui est aussi député, remet en cause 
l’hégémonie du pri dans le secteur sucrier local. il 
a donc tout intérêt à soutenir le mouvement, même 
si celui-ci a été repris sous la bannière du pri.

Les intérêts politiques que soulève la problémati-
que sucrière sont clairs: il s’agit de « délégitimer » 

encore un peu plus un gouvernement fragilisé, 
peu expérimenté et qui ne possède pas une vision 
d’ensemble pour les campagnes mexicaines. c’est 
dans cette brèche que les adversaires politiques du 
pAn vont s’engouffrer: le pri endosse à la perfec-
tion son rôle de « justicier » du monde rural et la 
vieille rhétorique populiste conna�t toujours autant 
de succès. La cnc, bras paysan de ce parti, con-
tinue de jouir d’une grande popularité, comme j’ai 
pu le constater. Le vieux cacique francisco castro 
dispose d’un grand charisme qui rend son discours - 
simplificateur �� particulièrement efficace. Pourtant, 
si le jeune leader de l’unc-cnpr, carlos Blac-
kaller Ayala, n’est pas doté des mêmes facilités, il 
est l’interlocuteur principal des cadres du pri et 
des industriels. contrairement à l’unpcA-cnc, 
qui agit de manière spectaculaire et plus politisée, 
l’unc base ses relations sur la négociation, sachant 
que l’ensemble des acteurs de la filière sucrière do-
ivent à présent converger dans le même sens pour 
sauver leur secteur. A mon sens, ces deux discours 
véhiculent deux référents culturels distincts: d’un 
côté, des pratiques « classiques » dans le secteur 
agraire, avec l’etat comme principal acteur de ré-
solution des conflits; de l’autre, un discours plus 
rationnel, qui met en avant la complexité de la pro-
blématique sucrière et souligne le rôle actif que do-
ivent jouer les producteurs de canne aux côtés des 
industriels et de l’etat.

c’est une vision distincte du monde rural qui pré-
vaut dans ces deux discours: une, qui souligne les 
fonctions sociales que doivent remplir les organi-
sations de producteurs de canne et l’etat; l’autre, 
qui correspond aux valeurs contemporaines de tra-
vail et d’autonomisation des producteurs de canne 
qui doivent prendre leurs responsabilités.

iii) ruptures ou continuités des mobilisations su-
crières?

il s’agit ici d’établir une comparaison historique 
entre des mouvements sociaux inscrits dans une 
temporalité distincte: d’une part, le mouvement de 
san cristobal dans les années 1970, d’autre part 
les manifestations de mécontentement qui se sont 
tenues dans les années 1990 et 2000 dans le Vera-
cruz, plus particulièrement la mobilisation de xa-
lapa du 8 mars 2002. Le tableau suivant met en 
lumière les différences et les similitudes de ces di-
fférentes actions collectives:
il ressort de ce tableau comparatif que les réfé-

catherine delhoume Le Mexique, zone de luttes paysannes



85 HAOL, núm. 8 (Otoño, 2005)  

rents culturels institués par le pri sont toujours 
très prégnants dans le secteur sucrier. toutefois, 
l’ouverture du pays a apporté des modifications 
importantes. Les deux facteurs les plus marquants 
sont les suivants:

• les actions collectives entreprises: le même type 
de mobilisation prévaut dans le secteur sucrier à 
ces deux époques, comme le montre le tableau. 
toutefois, il existe une grande différence liée à 
l’ouverture politique du pays et aux valeurs démo-
cratiques dominantes dans l’arène internationale. 
Ainsi, la démocratisation de l’espace public favo-
rise la participation politique sous d’autres formes 
que le vote. cela contraste avec les années 1970 et 
surtout les années 1980, marquées par la violen-

ce et un système sucrier cloisonné, ainsi que par 
les caciquismes locaux. Les années 1990 sont plus 
favorables aux valeurs démocratiques et se carac-
térisent dans le secteur sucrier par une hausse de la 
participation et des mobilisations27.

toutefois, la politisation du mouvement reste une 
grosse tendance des actions collectives paysannes 
au Mexique. cette instrumentalisation politique 
est garante de son succès28. sydney tarrow (1989) 
parle de « structure des opportunités politiques » 
qui désigne l’état d’une structure de jeu dans la-
quelle se développe un mouvement social. cette 
notion vise à mesurer le degré d’ouverture et de 
vulnérabilité du système politique aux mobilisatio-
ns: à mobilisation égale, des contextes politiques 

27. il faut toutefois signaler que dans le secteur du café, l’ouverture organisationnelle a été entamée dans les années 1980. plusieurs il faut toutefois signaler que dans le secteur du café, l’ouverture organisationnelle a été entamée dans les années 1980. plusieurs 
facteurs peuvent expliquer cette démocratisation préalable, bien que des analyses supplémentaires soient nécessaires : la moins 
forte politisation du secteur, sa moins grande importance agricole dans l’état, une zone du café surtout située autour de xalapa qui 
a facilité l’union des producteurs et leur mobilisation.
28. c’est le socio-historien charles tilly qui a élaboré la notion de « répertoire d’action collective » pour suggérer l’existence de c’est le socio-historien charles tilly qui a élaboré la notion de « répertoire d’action collective » pour suggérer l’existence de 
formes d’institutionnalisation particulières aux mouvements sociaux: « Les individus concrets ne se retrouvent pas pour l’Action 
collective. ils se rassemblent pour adresser une pétition au parlement, organiser une campagne d’appels téléphoniques, manifester 
devant la mairie, détruire des métiers à tisser mécaniques, se mettre en grève ». Les groupes mobilisés font appel à des répertoire 
disponibles qui leur offrent des genres (tilly, 1976).

DYNAMIQUES SIMILAIRES DYNAMIQUES « EN RUPTURE »

Violence « hors-jeu » : une victoire de l’ouverture
démocratique.

Même type de mobilisations locales avec 
des grèves type machetes caídos : on 
n’approvisionne plus la raffinerie et on 
bloque ses accès.

recrudescence des mobilisations nationales, avec 
des grandes marches dans lesquelles participent 
des acteurs politiques.

Les leaderships qui rencontrent du succès : 
les « charismatiques »

de plus, la corruption des leaders et leur 
autoritarisme est de plus en plus mal tolérés.

des revendications identiques: liquidations 
payées à temps, augmentation du prix de la 
canne à sucre.

de plus, de nouvelles demandes liées à l’ouverture 
commerciale : maintien des droits de douane et 
maintien des prestations sociales.

solidarité entre producteurs de canne à 
sucre et ouvriers.

de plus, une solidarité inédite entre les producteurs, 
les ouvriers et les industriels.

politisation et instrumentalisation du 
conflit.

de plus, pluralisation des acteurs politiques : 
présence du pri et du prd.

L’etat est perçu comme le principal acteur 
qui peut résoudre toute sorte de conflits.

de plus, mise en avant de la responsabilité des 
producteurs et des industriels.

catherine delhoume Le Mexique, zone de luttes paysannes  



HAOL, núm. 8 (Otoño, 2005)  86

augmentent ou minorent les chances de succès des 
mouvements sociaux. Lors de la manifestation qui 
s’est tenue à xalapa en mars 2002, les confédératio-
ns de producteurs de canne ont profité du besoin du 
pri de se légitimer politiquement après des élec-
tions internes houleuses. cette reprise du mouve-
ment par les cadres nationaux du pri a permis un 
plus grand impact de la mobilisation et une plus 
grande prise en compte aux plus hautes sphères de 
l’etat. celui-ci est perçu comme une des référen-
ces les plus importantes pour les producteurs dans 
la résolution des conflits.

La mobilisation est aussi marquée par un nouveau 
phénomène: la tonalité « expertise » qu’a appor-
tée à son discours le nouveau dirigeant de l’unc, 
carlos Blackaller Ayala. il s’agit là de l’émergence 
d’un nouveau répertoire d’action collective, révé-
lateur de la nécessité pour les groupes qui inter-
viennent sur un nombre croissant de dossiers de 
mobiliser à leur profit des arguments scientifiques 
et des projets chiffrés29.
• les leaderships contemporains: ils doivent à pré-
sent concilier des référents culturels propres aux 
producteurs, historicisés sous le pri, avec une 
obligation de résultats, qui les poussent vers une 
plus grande transparence et honnêteté. toutefois, le 
dirigeant de l’unc va conna�tre un succès mitigé 
en introduisant un discours « expert », car il souffre 
d’un déficit charismatique. Cette médiation n’est 
qu’un demi-succès: si d’un côté il est confronté à 
l’incompréhension des producteurs de canne, de 
l’autre il a la confiance des cadres locaux et na-
tionaux du pri, qui le privilégie comme interlocu-
teur. cette mise en valeur d’un savoir technique et 
scientifique a connu plus de succès avec le député 
du pri qui vise le prochain poste de gouverneur 
du Veracruz, f.H. Beltrán. en effet, celui-ci uti-
lise d’abord des référents culturels familiers aux 
producteurs de canne: le pAn comme ennemi 
des campagnes mexicaines, la « bonté » du pri 
à l’égard des producteurs de canne. Mais il intro-
duit dans le même temps des éléments techniques 
propres à la problématique sucrière contemporai-
ne, ce qui le fait appara�tre comme « une charnière 
» efficace entre deux visions distinctes�� celle des 
petits producteurs, qui perçoivent la culture de la 
canne comme une sécurité économique et qui sont 

peu préparés à la compétition internationale; celle 
qui s’inscrit dans l’arène néo-libérale, basée sur la 
compétitivité et dans laquelle les producteurs les 
mieux armés tentent de s’insérer.

Les leaders charismatiques ont ainsi la possibilité 
d’assurer la transition entre deux mondes qui inte-
ragissent entre eux, par leur médiation culturelle et 
politique avec les producteurs, et par leur média-
tion économique et technique avec les industriels 
et le marché. ils doivent à présent concilier des ré-
férents culturels propres aux producteurs, histori-
cisés sous le pri, avec une obligation de résultats, 
qui les poussent vers une plus grande transparen-
ce et honnêteté. ces leaders forts, charismatiques, 
susceptibles d’être suivis, constituent toujours des 
chefs chez les producteurs de canne. pour ces der-
niers, le plus grand leader reste roque spinozo : ils 
s’en remettaient à lui pour toute décision.

Aujourd’hui, ce modèle du leader fort, capable de 
résoudre toute sorte de conflit, continue de ren-
contrer du succès chez les producteurs de canne. il 
existe une continuité forte avec le passé, basé sur 
le charisme du leader, mais la rupture ne doit pas 
non plus être négligée: tout n’est plus toléré dans 
un contexte de crise, notamment l’enrichissement 
personnel. En effet, la figure du leader traditionnel 
est partiellement remis en cause aujourd’hui avec 
la crise économique et la fin du PRI aux mains de 
l’etat: les réseaux de loyauté créés par le leader ne 
fonctionnent plus aussi bien et il s’ensuit une crise 
de légitimité.

Les mobilisations qui se sont tissées dans le sec-
teur sucrier ont abouti à des représentations par-
ticulières et des pratiques spécifiques. Dès les 
années 1970, on assiste à l’émergence d’acteurs 
« alternatifs » dans le secteur sucrier - comme le 
padre Bonilla lors de la mobilisation de san cris-
tobal �� qui contribuent à la diversification des pra-
tiques organisationnelles. toutefois, celles-ci ont 
été « étouffées » par un etat omniprésent, qui n’a 
pas hésité à faire preuve d’autoritarisme lorsque les 
événements en décidaient ainsi.  

L’ouverture politique a « délégitimé » les prati-
ques violentes, alors que le libre-échange commer-

29. c’est le sociologue français Michel Offerlé qui a enrichi les notions de répertoire d’action collective à l’aune de l’actualité.c’est le sociologue français Michel Offerlé qui a enrichi les notions de répertoire d’action collective à l’aune de l’actualité. 
il en dénombre trois nouveaux, liés aux phénomènes contemporains : les registres de la mobilisation du nombre, du recours au 
scandale et des discours d’expertise (Offerlé, 1994).
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cial a plutôt « crispé » les acteurs du secteur, qui 
perçoivent la prééminence du marché comme un 
danger. toutefois, l’ouverture politique a favorisé 
la recrudescence des luttes dans le secteur qui en 
appelle à l’etat pour sa défense et pour continuer 
un rôle de régulateur du marché. Les dynamiques 
qui s’entremêlent dans le secteur sucrier sont com-
plexes : il s’y tisse des dynamiques tout autant glo-
bales que locales.

Aujourd’hui, les pratiques et les mobilisations dans 
le secteur sucrier apparaissent syncrétiques:  les 
producteurs s’identifient à un ensemble de valeurs 
propres au système sucrier mis en place par l’etat, 
mais ces référents politiques et culturels acquièrent 
de nouvelles significations dans un contexte qui 
oblige le système sucrier à évoluer. 

Les producteurs de canne à sucre et leurs organi-
sations locales sont les plus touchés par ces chan-
gements qui proviennent d’événements internatio-
naux mais aussi propres au pays. ces organisations 
ont conscience des transformations importants qui 
les attendent, bien que discours et pratiques se con-
tredisent parfois.
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